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ouvrîroît la route de Conftantinople , en preflfa

le fiége avec vigueur ; mais Maurice fçut l'é-

carter par un firatagême fort ingénieux. Il

chargea l'un de fes gardes d'une Lettré adref^

fée à Prifque. 11 mandoit à ce capitaine de te-

nir feulement quelques jours, &c qu'avant que

le Khan eût pris Zurulle , une flotte envoyée

pour ravager la Pannonie ameneroit dans les

prifons de Conftantinoplc fes femmes , fes en-

fans , &c tout fon peuple. Le courier avoit

ordre de fe laifler prendre. II le fut en effet ;

& , à la Icélure de la Lettre , le Khan prit tel-

lement l'épouvante , qu'il fit la paix avec Prif-

que, & fe retira dans fon pays. Van 3^j,
ZUTPHEN. (fiéges di}i,Cette ville, fituée

fur le bord de riffel , futaffiégée, en M 72,
par Frédéric de Tolède , fils du duc d'Albe,

Le froid &c les glaces commenceoient à ren-

dre la faifon très-rigoureufe. Cette circonf-

tance étoit favorable aux affiégeans. Le ma»
rais qui entouroit la ville , & dans lequel les

habitans avoient mis leur plus grande con-

fiance 9 ne fut plus un obftacle. Frédéric s'ap-

procha fans difficulté ^ & n'eut pas plutôt

dreflTé deux batteries
,

qu'il ouvrit une large

brèche. Le feigneur d'Hierges , officier d'une

grande capacité , commandoit l'artillerie. Les

Koyaliiles étoient fur le point de donner l'af-

faut , quand la garnifon épouvantée prit le

parti de fè retirer (ecrettement. Les bourgeois

,

conflernés de cette défertion ,
propoferent

auffi-tôt de fe rendre. Mais les Efpagnols ,


